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^éTFETITES ANNONCES 

- L EGALITE 
X.A SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE 

PUBLICITÉ (Succursale du Nord), 2S, 
B.UB FAIDHERBE, A LILLE, a Vhon-
tteur de prévenir le public que . 

L E S P E T I T E S A N N O N C E S 
DE L'ÉGALITÉ 

• M prix exceptionnel de 
•,JM» c . l e s d e u x l i g n e s 

paraissent les Mardis, Jeudis et Samedi* 
de chaque semaine. 

L e s pet i tes a n n o n c e s comprennent : 
Les demandes d'emploi, — offres et de 

mandes de location* d'appartements, niai-
tons meublées, etc., — vente et achat d'im
meubles, — occasions et mobiliers, matériels 
sPaafnes, etc., — sport, — maisons et hôtels 
recommandes de la ville et de la région. — 
Court et leçons, — petites correspondances, 
•- divers, etc. 

Ces annonces, mises à la portée de tous à 
les conditions particulièrement avantageu
ses, vu r importance du Tirage de l'Egalité 
mront reçues au bureau de la Société Géné-
fmle de Publicité, Lille, 28, rue Faidherbt. 

Aux bureaux du Journal : 
Roubaix, rue des Champs, 13. 
Tourcoing, rue de la Cloche, g. 
Lille, rue des Ponts-de-Comines, 61. 
NOTA. — Joindre à l'envoi le montant 

4 e l'a nnonce e n n n m a n d a i o n en t imbres-

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLO 
A i occuperait a Paru, nu employé ayant trè 
V jolie écriture Anglaise Position «table 2400 fr 
\dresser spécimen d'écriture a M. POUJADK 
Oalligraphe expert, à Paris, 15, Fg. Moatmartn 

CAPITAUX 

PEKS.bieaf. prête arr. Aide ceux dès. s'élah. Exe 
fonds à enlev. d'urg. pour gens désir, habi. 

IV ris. Mo h, 68 Fg . S t -Aa io i i e . 

PRÊTS immédiats à commerçants cènes. 
Discrétion. Guyot, 6. rua Coœp&ns, Paris. 

On demande a emprunter 500 (r. pour faire con. 
merce. Garanties. Répondre DOSA* restant 

r]ace Si-Martin, A. P. C. 

rCHÂÛSSÔlfs DRIPÉsl 
A SEMELLES DE CUIR I 

MÉDAILLE D'ARGENT 
fnpositioi Uwverselti Ce 1889, Clisse 3S i 

hem Chaussons > D f e r A Cheval sont <* 
' les pfna révabers. les mieux chaummanLt, £*• 

les plu» wolider, \f 

PHOTOGRAPHIE HERMAKT * \ 
169". Grande Rue. — ROVBAlX 

^ g ^ s ^ a f Splendide portrait 24/SO an charbon, 
A^Ê | B s j richement encadré et une demi-douzaine 

^•J I B â i cartes-riaite de toute beauté au prix e x -
B j ^ ^ f L ceptionnel de 2 9 francs. 

W / V * POUR 5 FR. 
• mi \ \ Je fais une douzaine beaux portrait», 
•ali • 1 bombés, émaillés. Reproductions, agran

dissements, (charbon, platine gélatine) tous travaux. 
photographique et Tente de cadres à de* jl 

•••^«\ UFFIAWT TOtlTF COlXCVUIMÏXClî À 

EXPULSIONS 
assurée de tous les Ters par 
e spaquef rerm^ûiges popu-

ircs 0 2«V — Viîir notice. 

Beittm Hedte 

TOMBLiUE-lilCT Ajjfc Saoou 
^ * Fécule 

Bloch 
Bloch 

a . X r Bizlurienne Bloch 
x « » t i ^ Tapioca Créer •«««»' 

« J X » Crème d'Orge Bloch 
\ > 4 f e Crème de Riz Bloch 
» ^ ^ Poudre a Poudrer etc.. 

L'Union Français: des Ouvriers Horloger.: 

2 , R u e S a i n t - A n t o i n e , B E S A N Ç O N 
\V( i I f l R A T I ^ Franco on cendrier vule i oche 4 tout 1 , y l U l l f l l i d , |«.„„nrtP„ r <le . o . CVTALOGufc illurtrè. 

MlSON, RABICALE 

quelques jours 
de tontes les 

MALADIES CONTAGIEUSES 
...-. las pins rebelles, même chroniques 

PAR LA POTION VÉGÉTALE 
Nouveau remède sans mercure qui 

guérit pour toujours les Ecoulements 
anciens ou récent» des deux sexes, 
la cystite, Iakoutie militaire, les réfré-
cissementa, et toute» les maladies de 
la vessie. 

P r i x «la r i s t r o n t * Vrmmem. 
\ Dépôt Général : DUQUESNR. pbsrm.de 1" classe, Dnnkerqu.. 

.'Envoi frsnco, contra mandat-poste c'a S fr., sans étiquette visible. 
\ Dépôts * ROUBAIX : pharmacie C o u v r e » . 20, rue Neuve ; 
V pharmacie I^flon, Grande-Rue, 163; pharmacie Btebloek, 178, 
iroedel-Epeule;iTOURCOING : pharmacie a « « « v e l » e r e , 5, 
'rue de l'Hotcl-de-Ville; pharmacie De<-lerr<|, 164, rue de Menin ; 
îpherinarie loo l f l c l rr , rue tir Lille. !(>S. 
y^S^ESÊÊSÊWÊmWkmWMamWBmmmWmmmWmmVem 

= s : 
— V o u l e z - v o u s d u s o l i d e ? 
— V o u l e z - v o u s d e l ' é l é g a n t ? . 
— V o u l e z - v o u s d e s p r i x r é d u i t s ? 

P o u r v o s C H A U S S U R E S , 

Adressez-cous d 

l ' E n t r e p ô t N a t i o n a l 
jVtue d o P a r i s , 4 4 , L I L L E 

CHOIX «fONSIDËRABI.E 

AUX MÊIÂ&ÈBBSI 
Voulez-vous une machine à 

coudre d'une valeur de 5?îrtO fr. 
pour 6 fr. ? 

Voulez - vous une machine à 
coudre d'une valeur de l o O fr. 
pour 3 fr. S O ? 

Adressez-vous à MOIREZ 
DOCKS FRANCO-RUSSE 

97, rue de la Gare, R O U B A I X 

TAILLEUR 4 FAÇ(tt 
ficare •ire.ud-TaiHear 

Réparations. Transformations 

A.-r. B O S A B D 
Coin des rues du Dragon 

et des Augustins , LILLE. 
138 , Rue de l 'Bpeule, 

ROUBAIX-

OAOl-CHOUC 

p n i B V j s 

AMAZONE 

Vélocipèdes DUPONT et Georges RICHARD 
(garantis) Modèle de l u x e (garantis) 

DUPONT Frères, constructeurs 
« » * * , R u e K n t i o n a l e , V O S 

(Té léphone 282) T _ , I T _ I _ , E (Téléphona 282) 
Catalogue franco 

POMMADE OERMATiQUE MOULIN 
Cette pommade guet it les Boutons, 

Rougeurs, Démangeaisons, l'Acné, 
Eczéma, Dartres, Herpès, Hémorroïdes 
Pellicules, ainsi que toutes le? maladies I 
de la Peaa. Elle arrête la chute des | 
cheveux et des cils et les fait repousser. 

e Monsieur, votre Pommade m'a complète. | 
ment rueri de VEczéma qui me couvrait tout ' 
te front et une partit du oisaçe au dtssus des | 
ytux et tout lu nés. 

nasseiT ans* DUSSUT. 
m Commissaire ipécial de police au Perthi» (P»,*n Orientales) 

'avez guéri d'ans maladie de peau insup-
en vain 'depuis quatre ans 
MENAItS. Hululer a Saméne (Gard). 

Se vend an dépôt des Pilules purgatives et dépura-
tives Morisson-Mouliri, 2 fr. 50 le Pôl Envoi frar.co par 
la poste. Pharmacie MOUWN SO, rue Louis-Logrand, 
Paris, et les bonnes Pharmacies. 

« Monsieur, vous i 
portable que je aoignai: 

COlPAGNIt DU GAZ 

CUISINE AU QAZ 

Le moment est venu 
pour son u s a g e pa t i c c -
lieremant commode et 
avantageux an prix de 
• fr. 1 S le métré cube. 

S'adresser rue de Tour-
eotajr. 46, •* ras» du Gu-
r*ri6. 

Il 
L«m*s 
IKà 

3 J a ^ ^ 

m ? 

i4 
n § 

. uam» -

Plus d'0ppres»oo< ni 

ASTHME 
M L. Eruneao, pharmacien 

k Lille, 71, rue Nationale, 
envoie Gratta et Franco 
UNE BOITK D F S S A I de 
P o u d r e e t C i g a r e t t e s 
KSCOUFLA1RTC avec nom
breux certifie» s de guériaor.. 
h Usais lus nul'» les ftitaiaes 

SYPHILIS 
V I C E S du S A N G 

f e é r i n a sasarée par la) 

MÉTHODE VÉGÉTALE 
d u D o c t e u r C S T A E S 
Nota.—Le docteur C. STARS, 

éa Baisieux-lez-Lille (IS»rd), 
répond gratuiteaient à toales lès 
bltrts qui loi sont adressées M 
sujet delà maladie . 

oaaxDa Discamoa 
mrmanur» ariua i s r s u u n a > 

JARDINS 
Florimond SECRET 

Horticulteur-Pépiniériste 
fir amd e-1» • o ta 

CANTELEU-LAMBERS'RT 
xe charge de l*eatr^riae à» noo> 
reamx jardina. 

Des jardiniers sent toujours à le 
Imposition des clients pour l'en 
Iretien de leurs jardins, la tai!t 
ses arbres, le fauchaaedes pelousts. 
etc. 

TERRE D E ' B R U Y È R E 
Première Qualité 

11 sufSt d'écrire pour être sent 
de suite 

Téfépaana A< T* 

IlAÏÎlË 
et V I C E S du 8ANC» 

Carr lmn par le tralteaaeBS 
dus docteurs STALS et L0BEP 

••HAPDsa aaocacaa «aaTis 
Pharmacia DENIS. Baisieua (Nord.' 

GRtfDE CIDRERIE 
ut tu ValUe de la Sa mitre 

*eo«e H0NIER-D0CHENNE 
L s D d r r r i n (Nord) 

Médaille d'Or, Paris 189» 

É C O U L E M E N T S 
Récents on Anciens 

GUÉRISCN RAPIDE ET ASSURÉE 
par 

L'INJECTION JAPONAISE 
Pria 8 francs, mandat a fr. 85 

Paarmsr le A. IERB11LLS 
sSS, ru* de Paris, LILLE 

C h a u s s u r e s G O O I H A J W S 
c'est la c h a u s s u r e la m e i l l e u r e e t l e m e i l l e u r m a r c h é 

Lu fabrication de tout tes articles te fait chet lui ; elle etl frarantie montée en cuir dt tout cré
mier choix, aussi défieIelle toute concurrence, mime tel frontières voisines. 

Peur tire *••« cnauxse. avoir lelégance, la solidité et le bon marché, s'adresser à t» 

3 ^ - 3 6 . R u e d o D l a i i c h c n i a i l l f 

#3 & Jk+ R O U B A I X . 
Réparations à prix réduits. 

û*rÀ r*i 
Spécialité de souliers pour 1 3 . les garçons de salle, marque de la Maison l'IBÉAL 

Cycliste jaune et noir depuis 3.95, Soulier fantaisie pour Dames en glacé et S 
noir, jaune ou vert depuis 2 .95 

BOTTINES HOfflMES Garanties BOTTINES DAMES 
s 95 et i2.5o uaraawei» 9 95 et 125Q 

P P C T Ç »ur signature a louiei 
I I l L I O personnes solvsples. 
i p. C|0. rien d'avance, écrira 
l'Immobilière. 43, rue ftoebe-
houart. l'AKtS 

a1NPUt89ANOC 
pertes séminales, iricontt-
nence d'urine. Ga«rff»oB 
• • » • > » p a r ! « • |>ila>«a 
F F R I U I I . I . E P r i x * (T., 
envoi franco contre mandat, 
pharmacie de la Porte de 
Paris. A. FERRAILI.K. rue 
if Parla. W.i. U t J F 

Geire lircBasd-Taillear 
Réparations. Transformation» 

A.-J. BOSARD 
i Coin des rues du Dragon 

et des Augustins, LILLE. 
138, Rue de 1 Epaule, 

ROUBAIX. 

S o y e z JHédoc in , 
Pharmacien ei Vétérinaire 

par la HéAeeiae Katnrelle (les herbes, l'hy
drothérapie, l'électriciié, le massage, lnysiènc, 
etc.). livre illustré de deux grandes planrhca 
avec tes plantes en eouleurs naturelles, 
par lo D' Staileui'. bi-licencié èa-scienecs.phar
macien de l".-las.^c, pio'esseur libre à la Facullé 
de médecine de Paris, avec a collaboration de: 
m. Cozeifr.vétérinaire sanitaire, îrois fois lau
réat de l'Acadéniiede médecine et de plusieurs 
antres Docteurs en médecine. Docteurs cs-sçion-
ces ou lauréats de nomlircusca sociétés. 

Deux F remet ou litu dt Cinq. 

D É P Ô T : 

A l a S o c i é t é G é n é r a l e d e P u b l i c i t é 
r t t e Faidherbe, 28, Lille 

Avis à nos Clients Annonciers 
Nous informons notre clientèle annoncière que la publicité du 

Journal est aflermée à la S o c i é t é G é n é r a l e d e X^unl ic l té . 
7, rue Drouot, Paris. 

Succursale, 28, rue Faidherbe, LILLE. 
Néanmoins, comme par le passé, les annonces seront reçues dans 

es Bureaux du Journal, aussi bien que dans ceux de la 
Société Générale de Publicité, tous les jours jusqu'à 7 heures, 
excepté les Dimanches et Fêtes 

B U R E A U X D U J O U R N A L : 
ROUBAIX, 1 3 , rue des Champs; 
TOURCOING, '2, rue de la Cloche 
LILLE, 6 1 , rue des Ponts-de-Comines; 

Pour tous renseignements concernant les annonces du Journal, 
s'adresser à la Succursale de la Société Générale de Publicité-. 
2 8 , rue Faidherbe, LU, 1 R. 

B O B E S 

MANTEAUX ^ S ^ 
*& 

C O U P E 
et 

Travail soignés « j ^ > 
V 

Rezcmniacié 

a nos 
aimaLles Jectri 

La Maison, ne travail
lant qu'au comptant, peu: 

faire un prix modère, tout en 
garantissant une coupe Hfffuntc, 

un travail soigné et de ion goût. 
1 » , R u e d e s C h a m p s , ROIBAIX 

u-

Modèle de luxe à 275 francs 

IÏJECÎIOI.PËYRARD 
E x ' P I i x r m a c i e n à Alger 

Plus de Mercure, plus de Santal, »lus de 
Copa/iu, plus de Cubê'je 

l'IVJECTIOX PEVRâRO est la seule au monde ne 
contenant aucun principe ioniqua ni caustiiiue. cuéiis-
sant réellement en 4 ou * jo^rs. 

Rapport :« Plusieurs médccir.y d'Alp-cr ont e-savé 
flVJECTIO.V ' t t a t l t B , sur :t>2 Arabes atteints 

:coulem«n\s récents ou chroniques, dont 60 malades 
Juispltude 12 ans, 60 depuis 5 ans, KO de quatre jours 

_ Jeux ans; le résultat nous a donné Î31 gMerisons radi
cales après 6 à S jdurs de traitement. Un deuxième essai 
fait sur 1R4 Européens a donné 184 ruérisons. 

Ont constaté l'excellence : les docteurs Sala.-v, Fer-
rand. Ali ben Oucke-Achi, etc. — Ches l'inventeur. 
E. P E V R I R S . place du Capitole, Toulouse 

Dépôt a Lille: chez MM. Delezenne. rue Royale, Foulon, 
Grande-P'ace ; pharmacie du docteur Ozil, rue Esquer-
looise, 60 i Fanyau, place de Strasbourg, Vanvaerts, rue 
de Paris. 199; i. Donteet Cie, Gobert et Cie ; Brunenu 
71, rue Nationale; Léon Lenfant, pharmacien, 26, rue des 
stations. — à Roubaix .• M. Caille. — a Tourcoing • H 
Bruneau. — à Calais : Biancourt. 
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JOUEUSE D'ORGUE 
XAVIER DB MONTEPIN 

DEUXIÈME PARTIE 

LA PETITE MARTHE 
Arrivé devant le chalet i l s'arrêta. Je-

•ant à l ' innocente construct ion rust ique 
•les regarda chargés de h a i n e . 

— L i t . . . Kiie est là i... bflgayait-i l . -
Elle es t là l — Eh b i e n ! c o m m e il n e 
taul pas qu'elle vole , 11 ne 'aot pas 
eja'elle vive I O'Brien agira I 

A la villa, Mathilde et Aline, prévenues 
aar Mme Vernlère e t non m o i n s sur 
prises qu'elle l'avait été , s 'empressèrent 
«le descendre auprès de Marthe qu'elles 
•omblèreo t de caresses . 

On fit v is i ter à l'enfant l ' intérieur de 
la vi l la . On lui montra l e s cu i s ines où 
d i e viendrait demander tout ce qui s e 
rait nécessaire au chalet , et l e s d o m e s 
tiques reçurent l'ordre de se mettre à sa 
disposi t ion quand el le réclamerait leur 
atde. 

LVII 
Après avoir passé une d e m i - h e u r e à la 

-RMITI. Marthe alla jeter nu coup d'oeil 
amica l à l 'ergue-orchestre placé la vei l le 
asa soir par le jardinier dans u n e remise , 
• n i a «l ie regagna le chalet . 

On attendait le retour d'Henri avec 
impat ience , car tout le monde avait liàte 
d'aller vis i ter Mme Sollier el son auto 
risation était nécessa ire . 

LVieure du déjeuner sonna . On se mi l 
à table . * 

En e n t e n d a n t la cloche, Marthe v int 
aux cu i s ines chercher le déjeuner de sa 
grand'im re et le s i e n . 

Chose digne de remarque, u n tel 
r a y o n n e m e n t sympath ique s'échappait 
de sa petite personne qu'elle fit la c o n 
quête des domes t iques c o m m e elle avait 
Fait celle des maîtres , et que c'etail à 
qui s 'empresserait pour la servir. 

Il était deux h e u i e s lorsque Phi l ippe 
et Henri arrixèret i tà la vi l la. 

La première act ion d'Henri fut d a l l e r 
trouver l 'aveugle alin de lui faire c o m 
m e n c e r le tra i tement convenu le mat in 
et son chef de c l inique. 

\On voulait l 'accompagner. 
i l s'y refusa énerg iquement . 
— La malade avait un peu de flevre au 

m o m e n t de m o n départ - - répondit- i l . -. 
Je vais lui administrer une potion et 
faire sur l e s y e u x une ootion de collyrei 
Votre présence serait gênante pour mo-
et fatiguerait Véronique. 

Nous n e le suivrons point dan3 sa vi
s i te et n o u s ne ferons pas ass ister nos 
lecteurs au premier p a n s e m e n t dont il 
venait de parler et qui devait s e renou
veler trois fois par jour. 

En cas d 'empêchement absolu de sa 
part, Marthe, très inte l l igente et d'une 
adresse de fée, pourrait le suppléer 
quand elle l'aurait vu pratiquer, deux ou 
t.'Ols fois . 

i l était e n sutre spéc ia l ement r e c o m 
m a n d e de mainten ir dans la chambre, 
s i n o n des ténèbres complètes , du m o i n s 
une demi-obscuri té . 

Henri avait donné très c la irement s e s 
ins truct ions a sa pet i te sœur. 

— Je ferai tout ce qu'il faudra faire 
pour que vous puiss iez guérir grand' 
mère — s'était écriée l'enfant ; — vous 
pouvez compter sur moi autant que sur 
une grande p e r s o n n e . . . - • - j e n'oublierai 
rien, mons ieur Henri . 

Le j e u n e h o m m e la prit duns s e s 
bras . 

— Ma chérie — lui dit- i l en l 'embras
sant — lorsque l ions ne serons que nous 
deux, appel le-moi ton frère... 
. — Mon frère, je t'aime.. . — fit Marlhe 

en lui rendant s e s baisers. ~ Oh I je 
t'aime de tout mon cœur I . . . 

Henri quitta le chalet pour retourner 
à la villa où une grande canversation 
était engagée. 

Mme Vernlère annonçai t à Daniel que, 
forcée de surveil ler les préparatifs de la 
réception qui devait avoir l ieu à Neui l ly 
le «H juin, il lui faudrait, à s o n grand re
gret, quitter la villa s a v a n n e à la fin de 
la semaine , et lui demandait en m ê m e 
temps de lui permettre d 'emmener Ma
thilde, afin de ne point la séparer de la 
fille de Richard. 

Aline qui, après ce qui s'était passé, 
ne craignait plus les ass iduités de P h i 
lippe, Mathilde, convaincue qu-à Neui l ly 
elle verrait Henri p lus souvent qu'au 
Parc-Salnt-Maur, appuyèrent de toutes 
leurs forces la demande d'Amélie. 

M. s a v a n n e consent i t . 
Il rie demandai t pas mieux que de se 

trouver seul avec Henri à la villa Sa
vanne . 

Le magisC/at avait beso in de calme 
pour se recueillir, 

En conséquence , il fut convenu que 
Mme Vernière, Aline et Mathilde, retour
neraient A Neui l ly le vendredi suivant. 

o n était fatigué de la fête de la 
• e l l l e . . ^ n « 

L e dtner fut court. 
Robert et s o n beau-fils quittèrent l e 

parc vers neuf heures . 
A onze heures, ils rentraient chez eux. 
11 n'avait pas été possible an fratricide 

de se séparer de Phil ippe ce soir là, 
n'ayant aucune explication plausible à 
lui donner. 

11 désirait cependant —on le comprend 
sans peine — voir O'Brien le plus tôt 
poSsible. 

Avant de se rendre dans son apparte
m e n t il dit -. 
• — Je sortirai demain mat in matin de 
très bonne heure.. — Tu iras seul à l'u
s ine . — Je l'y rejoindrai dans la jour
n é e . 

A l'heure où ils se met ta ient au lit, Da
niel savanne , après avoir fermé sur lui 
la porte de son cabinet, relisait à tète 
reposée et étudiait l o n g u e m e n t l e s r é 
ponses faites par Mme Sollier aux q u e s 
t ions qu'il lui avait posées le mat in . 

Robert Vernière était debout dès le 
point du jour. 

Un train partait de la gare de Vincen-
n e s pour Saint-Maur à s ix heures trente-
cinq m i n u t e s . 

Il put y monter, et à sept heures et 
demie 11 sonnai t à la porte du pseudo 
Nelson, c'est-à-dire d'O'Brien. 

L'Américain était déjà debout, en 
voyant entrer Robert, il eut un s i n g u 
lier sourire. 

— Ma parole d'honneur, cher ami, je 
vous attendais I dit-il. 

— Vous m'attendiez ! — répéta le fra
tricide an comble de l ' é tonnement . 

— Depuis samedi so i r . . . 
— Comment T Pourquoi T ' ' 
— Point de paroles inut i les ! in terrom

pit l e magnét i seur . Tout ce que vous 
venez m'apprendra ce matin, je le sa i s 
auss i b ien que v o n s i Véronique Sollier, 
revenant sur sur son premier refus, 
consent à ce qu'on lui fasse l'opération 
qui l 'épouvantait . Elle es t allé frapper 

dans l'après-midi de sameil i à la porte 
de M. Savanne, pour rôclumer de lui 
l 'hospitalité qu'il lui avait offerte... 

— Comment savez-vous cela ? 
— Peu vous importe. — Je le skis, cela 

suffit*.. Je sais aussi que les dangers 
que vous croyiez disparus vous m e n a 
cent de plus b e l l e . . . Or, c o m m e vous 
n'êtes pas h o m m e à soutenir la lutte 
avec vos seu les forces, je me suis dit : 
« Mon ami Robert Vernière va venir me 
voir, ayant un pressant besoin de moi ! » 
Voilà pourquoi je vous attendais, et vous 
voyez que m e s pressent iments ne me 
trompaient point l 11 s'agit d'en revenir 
au premier plan, n'est-ce pas ? 

— Oui, et il faut réussir 1 
— Je réussirai, si vous vous souveifez 

bien de nos convent ions primitives. . 
— Je ne les ai point oubliées , et Je 

tiendrai ce qui a été promis. 
— Un mil l ion aussitôt après le suc 

cès ? 
— U n mil l ion, oui. 
— Alors, causons ! — J'ai, depuis sa 

medi soir, combiné bien des choses ! 
Les deux h o m m e s s'entretinrent p e n 

dant plus d'une heure, discutant dans 
leurs plus petits détai ls l e s combinai 
sons dont O'Brien venai t de parler. 

Quand i ls se séparèrent Véronique et 
Marthe étaient irrévocablement c o n 
d a m n é e s . 

L'une devait mourir, et l'autre dispa
raître 

» ** 
Danie l Savanne, absent de Paris d e 

puis deux jours, éprouvait le beso in d'y 
faire une apparition, afin de savoir si 
l ' inspecteur Berthaut avait été invi té par 
le chef de la Sûreté à poursuivre s e s re
cherches chez l e successeur du viei l a n 
tiquaire Dutac. 

Il voulait aussi s'occuper sér ieusement 
du magnét iseur O'Brien dont Véronique 
lui avait donné le nom et l'adresse. 

Le lundi malin il arrivait de bonn w 
heure à son cabinet de juge d'instruc
tion, et faisait aussitôt prier le chef de 
la Sûreté de se rendre auprès de lui, e l 
d'amener Berthaut. 

Le chef vint seu l . 
L'inspecteur était depuis trois jours 

en province, occupé de recherches "con
c e r n a n t un attentat anarchiste , et ne 
devait être de retour qu'au mil ieu de la 
s emaine suivante . 

Ce contretemps imprévu contraria vi
vement Daniel. 

,11 fallait agir cependant . 
Pour l'affaire de la breloque, on alleu-

drait le retour de Berthaut, mais quanl 
au magnél i seur O'Brien, il n'y avait pad 
un instant à perdre. 

Le chef de la sùrete , mis au courant <i« 
ce qui se passait, demanda au magistral 
de lui s igner un mandat d'amener. 

Une fois ce mandat entre ses mains , n 
s'occupejait lu i -môme de IVr: e s ' a u o n 
de l'Américain. 

Danie l s igna. 
— Dès uue vous tiendrez i'iiotnme, — 

dit-il, — qu'on me l'amène, et. si ua sui i 
au Parc-Saint-Maur. qu'on me prévienne 
par dépèche. 

Le chef de la «ùreté, en sortant d'i ca
binet de M. savanne , s'était i m n é i i i a -
t e m e n t rendu avec deux agents ci une 
voiture au numéro indiqué de la rue de 
la Victoire. 

Sa déception fut grande en apprenaw. 
que depuis plus de deux mois r rnért-
caln avait quitté la maison, après .ivoUf 
vendu son ameublement , et en disant 
qu'il partait pour l'étranger. 

Cette nouvelle, que le chef de la S û 
reté lui annonça, porta à Daniel un <.t>>i§> 

l très rude 
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